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onner un· cou 'arrêt 
Mobilisation sociale en réponse à l'intention de Renault 

de supprimer plus de 6000 emplois en f urope 

I 
L Y A TOUT LIEU DE PENSER QUE 

le déroulement de l'affaire 
Renault, annonçant la ferme- . 
ture du site de Vilvorde en 

Belgique, qui emploie 31 OO personnes, 

suivie de la suppression de 2700 postes 
de travail en France, afin de réaliser, 
selon la direction et les habituels his­

trions du libéralisme, les «sacrifices 
nécessaires» à la bonne santé écono­
mique du grand constructeur automo­
bile, relève de la mise en scène et de la 
manipulation d'opinion. Le temps fort 
du premier acte, dont l'objet était sans 
doute de minimiser une possible 
inquiétude populaire, la convocation du 
président-directeur général, le sieur 
Schweitzer, à Matignon pour qu'il s'y 
fasse taper sur les doigts, essayait de faire 
oublier que,,1'Etat français possède 

encore 46 pour 1 OO des parts de ce qui 
fut la RNUR. Et que la direction de 

Renault avait provisionné plusieurs mil­
liards de francs en prévision d'une vague 

importante de licenciements. 
«Dossier bien lourd», a-t-on sans 

doute jugé en haut lieu: un nom sym­

bole, Renault, qui fut longtemps appelé 
la forteresse ouvrière d'où partirent, 
entre 1950 et 1970, des mouvements 
sociaux importants qui aboutirent à 
d'appréciables avancées sociales; une 

marque phare de l'industrie française . .. 
Il serait nécessaire d'habiller l'affaire, qui 

risquait d'être chaude, et d'y montrer de 
l'humanité, du souci pour le bien public 

et de la mansuétude pour les faibles et 
ceux que l'impitoyable lutte écono­

mique et le progrès technologique écra­

seront dans leur inexorable marche. Nos 
gouvernants jouent à merveille ce r:ôle 

de composition, il est vrai qu'ils.le 

jouent souvent. 
Bien sûr, vinrent quelqµes couacs de 

lautre côté du Quiévrain, du gouverne­
ment fédéral belge, qui répète à qui veut 

l'entendre - il songe surtout à être 
en tendu de ses électeurs flamands -
qu' il n'était pas au courant, pas réelle­
ment informé: Louis Schweitzer, qui 

endosse dans ce scénario le vilain cos­
tume de l'homme de fer, l'avait seule-
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. ~ent averti de quelques difficultés ~co­
~omiques passagères. 

Chasse aux emplois 

Est-il nécessaire de rappeler que la 
marque au losange est coutumière, 
comme ses consœurs de la construction 
automobile, des réductions d'effectifs 

tous azimuts? Tous les ans se renouvel­
lent les plans sociaux et les disparitions 
de postes de travail. Trente mille sup­
pressions d'emplois-en 5ept ans dans le 
monde entier et 15000 en France! 

Cette situation de chasse ouverte aux 

emplois n'est pas particulière à l'industrie 
automobile. Elle se répète dans tous les 
secteurs: chez Michelin en 1993, 

réactions, le refus de ce qui est présenté @ 

comme une fatalité et qui relève, en fait, @ 

de l'avidité à plus de bénéfices, plus de @ 

pouvoirs, plus de salaire pour les diri- @ 

geants - on voudrait bien connaître le ® 
. traitement et les avantages en nature du ®' 
sieur Schweitze~ ... Des délégations de 

{@ 
salariés de Vilvorde ont été reçues dans 
des sites français de la marque; des ® 
manifestations ont déjà eu lieu; d'autres ® 
sont prévues: à l'instant de mettre sous ® 
presse, nous apprenons que tous les syn- ® 
dicats de l'Europe implantés chez ® 
Renault - y compris nos camarades de ® 
la CGT d'Espagne, qui seront présents ® 

- appellent, mardi 11, à une manifesta- ® 
tian devant le siège social, à Billancourt. @ 

%@ 

® 
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2000 suppressions d'emplois, gain pour 
l'entreprise: 3,5 milliards de francs; chez 
Danone, en 1995, 297 suppressions de 

postes, gain pour l'entreprise: 2 milliards; 
à !'Aérospatiale, en 1995, 4600 dispari­

tions d'emplois malgré la commande de 

120 Airbus qui seront vendus à une com­
pagnie américaine pour la coquette 
somme de 12 milliards de dollars. 

L'élément nouveau, ce qui com­
mence à faire gripper le mécanisme de 
décervelage organisé par les managers 
de l'Etat et des entreprises, ce sont les 

Même les lourdes représentations de 
la Confédération européenne des syndi­
cats, plus habituées au lobbying auprès 

de la Commission européenne de 
Bruxelles et qui n'avaient guère apprécié 

les mouvements sociaux de décembre 

1995 en France, se seraient émues. 
Le mouvement syndical est-il en train 

de réinventer l' internationalisme? Il 
serait bien temps - comme il est temps 
de donner un coup d'arrêt à l'arrogance 

patronale. 

J.T. 
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Pour lanarchosyndicalisme 
A 

U COMMEN C:l:: MENT DES 

années 1990, lorsque 

l'Union soviétique s'écroula, 

quand le mur de Berlin fut 

abattu e t les démocrati es populaires 

démantelées, de nombreuses personnes, 

de diverses opinions, estimèrent qu'un 
cycle important de l'histoire humaine 

venait de s'achever. En caricaturant la 
situation à l'extrême, certains commen­

tateurs parlèrent même de la fin de l'his­

toire--:-en retourrrant un des concepts 

fondateurs du marxisme et de l'anar­

chisme, ils prétendaient que la lutte de 

classes était devenue obsolète. L'avenir 

appartiendrait au libéralisme, au capita-

1 isme. Le retour sur les tours du 

Kremlin du drapeau de Pierre le Grand 
annonçait la mort définitive du socia­

lisme, réduit à n'être qu'un accident de 

l'histoire ... 

Aucun des libertaires ne les suivit sur 

cerce route de l'abandon ; avec d'autres 

courants politiques, nous dénonçâmes 

ces idées comme de la vulgaire propa­

gande au service des puissants. Le débat 
entre nous, au co ntraire, s'enroula 

autour de deux axes : d' abord, quand 

reco mm e nce rai ent les luttes sociales 

co nc rètes et, e nsuite, à qu el moment 

réa pparaîtrait , co mm e idée-force, la 

volonté collective de changer le monde? 

Auj o urd ' hui , se ul e ment qu elques 

années plus tard , sans doute plus rapide­
ment qu e bea uco up d 'e ntre nous le 

pensaient, des lunes social es d 'une cer­

tain e ampleur ont reco mm encé, dans 

route l'Europe; la lass irude et la rés igna­

tion font peu à peu place à la colère et à 

Li détermination de rés ister à l'av idité 

apparemment sans frein du capitalisme 

~ ii l' indi gnati o n aussï d eva nt le 
co ntraste révoltant d 'une pauvreté qui 

s'étend sa ns cesse alors que les puissants 

s'enrichissent toujours davantage. 
Ces multipl es form es de rés istance , 

aussi diverses que la désobéissance civile 

des cinéastes qui appellenr à refuser le 

diktat réactionnaire de la majorité parle­

mentaire ou bien les grèves de plus en 

plus dures s'opposant aux reculs sociaux 

imposés par le patronat et les pouvoirs 

publics, ne pose m pas explicitement la 

question du changement de société; les 

so uvenirs d es ex péri ences passées, des 

grandes fautes et des grandes erreurs, du 

stalinisme au programm e commun de 

la gauche, sa ns o ubli e r les quatorze 

années du règne de Mitterrand, ne sont 

pas encore effacés. Mais la conAictualité 

sociale est réapparue en Europe occi­

dentale. 

Une situation 
plus favorable 

Ces circonstances nouvelles permet­

tront-elles aux libertaires de sortir de 

leur ghetto quasi séculaire? Pourront-ils 
accroître l'audience des solutions-qu'ils 

proposenc? 
Ces idées - l'action directe, l'autoges­

tion des luttes, des lieux de vie .et des 

entreprises, le fédéralisme, l'internatio­

nalisme, l'égalité sociale - sont mieux 
connues aujourd'hui que naguère, infi­

niment plus, par exemple, qu'avant 

Mai 68. Elles se sont propagées lente­

ment, à mesure que régressa ient les 

croyances en la perfectibilité du capita-

1 isme ou en la vertu progress iste de la 
dictature du prolétariat et de l'Etat 

ouvrier. N 'a-t-on pas vu récemment, au 

cinéma et à la télévision, des documents 

e t d es témoignages qui relataient les 
luttes et les réalisations libertaires des 

premières années du siècle? 

Il n'est pas outrancier d e prétendre 

qu e seul aujourd'hui le mouvement 

libertaire, avec une ou deux sectes trots­

kistes non encore rout à fair ga ngrenées 

pa r l' é lectoralism e, peut s'affirmer 

e nco re rée ll ement socialiste, à savo ir 

militant ac tivement po ur une société 

humaine débarrassée du capitalisme et 

de l'étatisme. 

Les propositions du mouvement 

libertaire hi sto riqu e, aùjourd ' hui , ne 

sont plus repoussées comme folie et rêve 

uto pique. Souvent, ell es suscitent· des 

débat et des interrogations ; ne ser:iient­

elles pas un e amorce d e solution, les 

premiers pas dans le chemin qui sorti­
rai ent les ê tres humains des co nsé­

quences sociales du libéralisme, du capi­

ta li sme sa uvage: le chôm age mass if, 

l'inéga lité ex trême, les révo ltes e t les 

répressions, l'autoritarisme, le fascisme? 

Les propositions libe rtaires exigent , 

pourtant, pour deve nir crédibles e t 

emporter la conviction dava ntage que la 
d émonstrat ion ou le rai so nne me nt ; 

elles impliquent l'exemple vivant, la réa­
lisation concrète, c'est-à-dire l'o rganisa­

tion, l'action collective et concertée ... 

Oui, sans aucun doute, aujourd'hui, 
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avec la conflictualité populaire qui 

renaît, avec la mort du marxisme-léni­

nisme, la déroute du réformisme et le 

triomphe insolent du libéralisme, se 

repose avec acuité, d 'une manière plus 

pressante que durant les cinquante 
années qui nous précèdent, la question 

de l'organisation. 
Groupes, fédérations, unions anar­

chistes ou communistes libertaires; 

minorités, tendances, coordinations et 

syndicats d'opposition, anarchosyndica­

listes, autogestionnaires ou alternatifs 

furent les formes adoptées durant les 

temps de la guerre froide et de la coexis­
tence pacifique. Elles ont été les condi­

tions de la survie, de la conservation de 

la mémoire du mouvement, les lieux au 

sein desquels la flamme allumée par 
l'Internationale, e t devenue incendie 

avec le syndicalisme révolutionnaire, le 

mouvement makhnoviste et la CNT 

d'Es{agne, a pu être sauvegardée. 

S'agissant des regroupements spécifi­

quement libertaires, aucun des modèles 
de structuration interne, théorique ou 

historique, tels que la plate-forme 
d'Archinov o u la Synthèse anarchiste, 

celle de Sébastien Faure ou celle de 

Voline, ou bien encore les orientations 

de Malatesta co ncern ant l'organisation 

des anarchistes, n'est considéré par une 

majorité d e libertaires comme opéra­

toire . Il e n rés ulte un ensembl e d e 

regroupements , dont le plus important 
demeure, en France, par le nombre de 

ses militants e t la diffu sio n d e ses 

œ uvres, la Fédération anarchiste. Sans 

pour autant qu e la FA soit, s i on ose 

dire, à l'observation des forces ex istant 

réellement, hégémonique; !'Alternative 

libertaire possède une influe nce non 

négligeable dans les nouveaux syndicats 

et AC!; Réflex et No Pasaran occupent 

une place importante dans la lutte anti­

fasciste; l'OCL peut impulser des initia­

tives qui étendent son inAuence très au­

delà de son réseau propre. 

L'élément nouvea u, sa ns aucun 

doute, est le développement d'organisa­

tions syndicales dans lesqu elles des 
libertaires occupent des postes .de res­

ponsabilité ou qui se réclament ouverre­

men t de l'anarchosyndicalism e et du 

syndicalisme révolutionnaire. 

Les libertaires et 
l'organisation du salariat 

L'organisation des travailleurs et du 

mouvement populaire a toujours été 
une des préoccupations principales des 

militants libe rtaires; Bakounin e, 
Fanelli, Guillaume, Lo1:enzo, Varlin , la 
première génération des Internationaux 
s'acharna d'abord à organiser le mouve-. 

ment ouvrier - toutes les autres formes 

de regro upement, léga les ou illéga les, 

tous les disco urs . les brochures er les 

livres ne furent que des moyens pour 

réaliser cet objectif essentiel. Plus tard, 
Pelloutie r, Pouget , Yvetot et to us les 

autres, avec la CGT syndicaliste révolu­

tionnaire, s'inspirèrent de leur exemple. 
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Après la révolution ru sse, Besnard, fait faillite. Des hommes seulement 

Borghi, Rocker, Schapiro , Sauchy ten- one essayé, en raison de leur fonction-

tèrent, en s'appuyant sur les forces vives narisme inamovible (2), en raison de 

encore de li CNT d'Espagne, de _ la l'influence qu' ils pouvaient exercer 

FORA d 'Argentine, de la'SAC suédoise dans leur mili eu, d'entraîner d es 

et de la CGTSR de France, de regrouper camarades[ . . . ]. Alors que le syndica-
les secteurs ouvriers syndicalistes révolu- lisme dit: Ouvriers de tous métiers, 

tionnaires avec la création de la Il" AIT. de toutes races, de toutes religions, de 

D eux périodes se succèdent dans ce tous pays, vous êtes solidaires sur le 

long effort. Dans un premier temps, les terrain de la lutte de classes et c'est 
militants libertaires portère1Ït le~;~ lr1~r-:: ·- · -- -p~r j~ ·~y~di~alis~~ q~e ~~~~· ob.ti·~;;_ 
gie à maintenir et à renforcer l'unité du drez votre émancipation.» 

mouvement ouvrier e t socialiste, dont Sans doute, le syndicalisme de 

il~ représentaient la branche révolution- Boudoux se présentait comme le frère 

naire. Exclus en 1872 de l'AIT par Karl jumeau de ce qui aurait pu ê tre , e n 

Marx et ses amis, ils essaieront de mi li- France, une sorte« d'anarchisme ouvrier 
ter dans l'Internationale ouvrière, en ». Comme le précisait au cours du 

reconstitution après 1885, jusqu'à ce même congrès, le camarade Couture, de 

que celle-ci exige de ses sections qu'elles la Fédération du bâtiment, « il faudrait 

adoptent une stratégie électorale, en être aveugle pour ne pas voir tout ce 

1896, au Congrès de Londres. qu'il y a de commun entre l'anarchisme 

Puis, au sein de ce qui devenait des et le syndicalisme. Tous deux poursui-

organisations syndicales confédérées, les vent l'extirpation complète du capita-

libertaires furent parmi les plus ardents lisme et du salariat, par le moyen de la 

d éfenseurs de l'unité du mbuvement révolution sociale. Le syndicalisme, qui 

ouvrier, surtout en France et en Italie. est la preuve d'un réveil du mouvement 

«Nous sommes déc idés, déclarait le 

camarade Boudoux (1), du Syndicat 
unique du Bâtiment de la Seine, au 

''congrès 
0

de s·ai1~r- Ëri·~ n11e ·d é la 
-· t> 

CGTU, en juin 1922, en réponse à 

Monmoussea u e t à Sémart d éjà 

acquis aux thèses léninistes, à su ivre la 

tradition d ' un syndica lisme qui n'a 

jamais fait faillite, le syndicalisme issu 

de la Féd ération des bourses et du 
co ngrès constitutif -d e 190 2, à 

Montpellie r. Ce sy ndi calisme avait 
admis comme mode d'action l'action 

directe, le boycottage, la grève géné­

ral e, l'antipatriotisme, l'a ntinfilira­

nsme ... 

- Ce syndicali sme a fait faillite en 

191 4, l'interrompt un instant 
Sémard. 

- Pour moi , continue Boudoux , je . 

déclare que ce syndicalisme-là n'a pas 

ouvrier, a rappelé l'anarchisme au senti­

ment de ses orig ines premières. D'un 

~utre côté, les anarchistes n'ont pas peu 

co ntribu é à entraî ner le mou ve ment 

ouvrier dans la vo ie révolutionnaire cr:\ 
poptilariser l'idée de l'action directe» . 

Après l' app:n ent succès de la Rév­
olution russe, le sy ndi ca lisme révolu ­

tionnaire, qu'on co mmença it à appeler 

anarchosyndi calisme, abandonna l'idée 

d ' un e poss ibilité, à co urt ou m oye n 

te rm e, d'unité o rganique du mouve­

ment ouvrier. L'emprise toujours plus 

grande du réfo rmi sme sur l'Inte r­

nationale dite d'A msterdam ainsi que la 
croissance du marxisme-léninisme ren­

daient illusoire toute possibilité d'une 

organisation ouvrière unitaire et indé­

pendante. 

On le vit claireme nt e n 19 36, e n 

France, avec l'unité syn- e e e page 3 
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________________ 50ciété 

Mégret • • malven·ue à Toulouse. 
M 

ARDI 25 FÉVRIER, DES MILLIERS DE TOULOUSAINS DE 

tous poils et de toutes nationalités s'étaient 
donné rendez-vous dans la rue. Il s'agissait de 
dénoncer la loi Debré, comme dans tout le pays 

ce jour-là, et en plus de souhaiter la malvenue à un individu 
répondant au nom de Mégret, membre c;onnu du Front natio­
nal, venu faire ce soir-là une conférence sur le thème provoca­
teur de: «Aujourd'hui Vitrolles, demain la France!» 

agents de la force publique. Comme si cela 
ne suffisait pas, l'accusation a cru bon 
d'ajouter au dossier les charges suivantes: 
appartenance à la CNT assortie de 
l'appartenance à la Fédération anarchiste, 
au Scalp, au groupe Assez Fumé ... 
La ficelle est grosse: «porter assistance à 
personne en danger» ça fait léger pour le 
dossier, d'autant plus que normalement ce 
n'est pas un délit, c'est même « un devoir 
civique». Mais si celui qui porte secours 
est cénétiste, anarchiste, scalpeur, et tout 
ce qui ' s~ensuit, alors là, c'est louche et 
pour tout dire un peu suspect! 

VJfJIPIRRTE 
TOUTll lll PIJVllUSI 
/()f/T BOUCHIEI 

HA /1()/1. ~~ 
PllS TfJUTI., 

f C'est donc en toute logique que les manifestants, particulière­
ment nombreux, se sont dirigés depuis la place du Capitole 
vers l'hôte/ Sofitel, lieu où allait se dérouler cette conférence 
de la honte. Comme à chaqu~ prestation d'un ou de plusieurs 
séides du FN à Toulouse, les forces qu'on ditde l'orelrë 'êtaient " 
fortement mobilisées afin de garantir aux propagandistes du 
racisme, de l'antisémitisme et de la xénophobie le libre exer­
cice de leurs «droits démocratiques». 

flllJll1llA.I.,. " " 
Après l'appel à la dissolution, une bonne part des manifestants 
ont choisi de rester sur les allées Jean-Jaurès, pour bien mon­
trer que Mégret et le FN n'étaient pas les bienvenus dans la 
ville rose qui revendiquait dans la rue son rejet du fascisme et 
ses traditions d'accueil et de solidarité envers tous ceux et 
toutes celles qui en auraient besoin, n'en déplaise à Le Pen et 
à ses sbires. 
Très vite la tension est montée. Les forces de police, armées 
jusqu'aux dents, ont déversé toute la soirée un déluge de gre­
nades lacrymogènes et déflagrantes, occasionnant de nombreux 
dégâts matériels et provoquant un trouble certain à ce qu'il est 
convenu d'appeler!'« ordre public». C'est dans ce contexte que 
des policiers en civil ont procédé à quelques interpellations 
musclées aux abords immédiats de la manifestation. 

On l'aura compris, dans cette société inca­
pable de répondre aux aspirations de la 
population, il est interdit de marcher en 
dehors des clous ! Confronté à la monté e 

.de l'extrême droite, le pouvoir montre le 
bout de sa matraque et devinez sur qui il 
tape? Comme d'habitude, sur les liber­
taires! 
Ces dernières années, la gauche et la 
droite ont usé et abusé de l'extrême 
droite à leur profit, les uns et les autres 
s'en servent d'épouvantail ou d'écran de 
fumée pour mener une politique d'exclu­
sion et d'injustice sociale toujours crois­
sante. 
Face à cela, le discours et les pratiques 
anarchistes gênent tout le monde des poli­
ticiens. 

1#/IRORiSlllL. · 

Olivier M., militant de la CNT, a vü ce soir-là des individus aux 
cheveux courts s'attaquer sans ménagements à d'autres indivi­
dus, de «type maghrébin». Croyant à une agression raciste, 
Olivier s'est empressé de «porter assistance à personne en 
danger». Manque è:le pot, les agressés venaient de chaparder 
et les agresseurs étaient de la police! De nombreux témoins 
affirment cependant qu'ils ne portaient pas de brassards et ils 
ne s'étaient pas annoncés comme tels. 

Antiautoritaires, les anarchistes représentent l'antithèse de 
l'extrême droite: Le Pen ne s'y trompe pas, il est en procès 
contre Le Monde Libertaire, il y a quelques semaines c'est la 
librairie de la Fédération anarchiste à Lyon qui était incendiée. 
Anticapitalistes, les anarchistes s'opposent résolument à la 
droite: le ministère de !'Intérieur intente un procès au Monde 
libertaire, il paraît qu'on y parle mal de la police! 

tique du gouvernement socialo-communiste qui, déjà, faisait 
des immigrés les boucs émissaires de la crise, ouvrant la voie à 
l'extrême droite. 

Olivier repassera devant la justice le 27 mars prochain au tri­
bunal de Toulouse, au vu de ce qui précède nous appelons 
tous ceux et toutes celles qui le pourront à lui témoigner leur 
solidarité en assistant au procès. L'histoire continue deux jours plus tard au tribunal, où les cha­

pardeurs sont cond,ainnés (six mois de prison dont quatre 
fetmes pour l'üt\ d'eùx) et Olivier accus'é d'avoir a.greS5é

1
-des _ -. 

Libertaires et révolutionnaires, les anarchistes gênent la gau­
che :··déjà en 198211983, le Monde libertaire dénonçait la poli- Groupe Albert Camus (Toulouse) 

Pou.r lanarchosyndicalisme 
.:;~ .. -

dicale organique qui sonna le glas d'un 
redressement «syndicaliste» de la CGT, 
au sein de laquelle les réformistes et les 
staliniens s'affrontèrent pour le contrôle 
de l'appareil. Il ne s'agissait plus pour le 
syndicalisme révolutionnaire hexagonal 

·d'être seulement indépendant des panis 
politiques, mais de combattre les orga­
nisations qui entraînaient les travailleurs 
vers le parlementarisme et les diverses 
formes de médiations politiques. Dans 
la réalité des faits sociaux, les travailleurs 
membres des organisations anarchosyn­
dicalistes tentèrent, tant qu'ils le purent, 
de résister à l'intégration du salariat au 
système capitaliste, alors en marche 
dans tout le monde industriel. On sait 
qu'après la Seconde Guerre mondiale 

·cette intégration, soit. à li ndtiûii ' fr~n­
. Çaise et: aJ « monde ' 1 i ·E, i~ :;>1 ;s oÎt à la 

«patrie du socialisme» et à ses porte­
parole nationaux, fut totalement réussie 
ou quasiment. 

Un nouveau départ 

Or, aujourd'hui, de nombreux faits 
économiques et sociaux suggèrent que 
cette intégration du salariat au système 
politique existant s'effrite, recule. La 
_cause en réside, bien sûr, dans 
l'inflexion monétariste, plus «libérale» 
du capitalisme et à l'amoindrissement 
des garanties naguère offertes par le 
« welfare state », l'Etat providence. Les 

groupes dominants du capitalisme, 

depuis les années quatre-vingt, se sont 
ralliés à la politique de la régulation par 

. le marché, qui valorise leurs intérêts et 
leurs profits, et cela à l'échelle de la pla­
nète. De ce point de vue, nous avons 
certes changé de période historique. 
Mais cette dernière, au lieu d'être le 
commencement de la « fin de l'histoire» 
devrait, au contraire, signifier son accé­
lération et devenir une ère de luqes de 
classes aiguës. Nous sommes bien loin 
de ce qu'il est convenu de désigner sous 
le nom de «compromis fordiste "• c'est­
à-dire la possibilité d 'une négociation 
entre les groupes sociaux au terme de 
laquelle les intérêts du salariat sont 
sinon promus du moins préservés; 
depuis presque vingt ans maintenant, 

' 1es 'èoridii:ions 'de "vie Imposées à la partie 

del~ population qui ne possèdent pas 
de part du capital sont en régression 
régulière. Une fois de plus, le capita­
lisme montre qu'il n'est pas perfectible. 
Son développement historique, si riche 
de science et de technologie, ne 
s'accompagne d'aucun progrès humain; 
la concurrence et l'inégalité qu'il 
engendre et renforce entre les hommes 

et les femmes renouvellent sans cesse la 
violence, la volonté de domination, la 
pauvreté culturelle, en un mot la barba­
rie. 

Telle est, de toute évidence, la cause 
profonde de la renaissance de la conflic­
tualité sociale que nous signalions tout à 
l'heure. Et sa conséquence: 1' apparition 
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progressive de groupes de salariés et de 
chômeurs qui se rebellent contre le des­
tin de pauvreté, de soumission, de rési­

gnation que les puissants du monde 
entendent leur imposer. 

Devons-nous, nous les libertaires, 
nous désintéresser de ces groupements, 
les négliger; ou les considérer comme 
secondaires ou «réformistes» et ne nous 
préoccuper que de renforcer nos organi­
sations spécifiques, supposées révolu­
tionnaires ? Voire même de les regarder 
comme des sortes de concurrents poten­
tiels de nos groupes libertaires ? 

Ne -sommes-nous pas porteurs, au 
contraire, du souvenir du grand débat 
politique, commencé depuis plus de 
cent années et qui durera tant qu'existe­
ront le capitalisme· et le salariat: 
Comment transformer la société de 
classes actuelle? au-delà de la nécessaire 
lutte quotidienne; le cheminement libé­
rateur implique-t-il la conquête ou la 
destruction du pouvoir politique? De la 
réponse à cette question dépend toute la 
stratégie révolutionnaire: action poli­
tique ou action sociale? parti ou syndi­
cat? Etat ou fédération? 

Ne sommes-nous pas également les 
détenteurs de ce modèle anarchosyndi­
caliste de l'action sociale qui a permis, 
au cours de l'histoire du présent siècle, 
de constituer un mouvement populaire 
révolutionnaire? N'est-il pas de notre 
responsabilité historique de faire 
connaître ses analyses et ses propositions 

le plus largement possible? En particu­
lier auprès des groupes de salariés et de 
chômeurs qui ne font plus confiance 
aux confédérations traditionnelles. 
Peut-être parce que, entre autres choses, 
comme l'écrivait récemment le secré­
taire général de la FS.U, les dirigeants 
des organisations représentatives ont à 
leur disposition trop de voitures de 
fonction ... 

Et comment obtenir quelque résultat 
sans s'engager résolument, en tant que 
militants, dans les luttes que mènent ces 
nouveaux groupes et syndicats? Nous 
pensons aux cliver.ses coordinations, aux 
organisations de lutte contre le chô­
mage, aux syndicats autonomes, aux 
syndicats SUD ou CRCet, enfin, à la 
CNT? 

S'agissant de cette dernière organisa­
tion, qui se réfère du syndicalisme révo­
lutionnaire et de l'anarchosyndicalisme, 
son développement quantitatif ne peut 
que réjouir tout libertaire, quelle que 
soit la tendance dont il se réclame: en 
cette fin de siècle, la lutte pour l'unité 
syndicale organique n'a plus auc~n 
débouché pratique. 

Evidemment, l'actuelle tentative de 
constituer une centrale anarchosyndica­
liste et syndicaliste révolutionnaire peut 
échouer, comme durant les années cin­
quante. Pourtant, la perspective qu'elle 
réussisse, même de manière modérée, 
c'est-à-dire qu'en quelques années cette 
organisation rassemble quelques mil-

suite de la page 2 

liers de membres - donnant aux idées 
libertaires et anarchosyndicalistes, en 
France, plus de militants qu'elles en 
réunirent depuis la di~parition de la 
CGTSR en 1939 - justifie tous les 
efforts et toute l'énergie que nombre de 
camarades y consacrent maintenant. Ce 
recours ultime qui a tant manqué au 
mouvement révolutionnaire issu de 
1968, cette structure syndicale ouverte 
et combative permettant d'organiser 
ceux que le patronat et les syndicats ins­
titutionnels tentaient de briser, nous 
pouvons commencer aujourd'hui à en 
creuser les fondations . Lors de la pro­
chaine explosion sociale, sans doute 
aurons-nous toutes les raisons de nous 

féliciter de son existence. 
Il n'est'plus l'heure que les libertaires 

s'isolent des revendications et des luttes 
des salariés, des chômeurs, du mouve­

ment social. Le syndicalisme révolu­
tionnaire, éclairé et vivifié par les prin­
cipes libertaires, en France, en Espagne, 
en Bulgarie, en Amérique latine et aux 
Etats-Unis, a déjà ébranlé le monde. Cet 
outil-là, nous devons le renforcer. Telle 
est la tâche de l'heure. 

J. Toublet 

(1) Ajoutons que le camarade Boudoux 
devait être tué, en 1936, dans les rangs de la 
colonne Durruti. 

(2) Boudoux fait allusion à UonJouhoux et 
à la collaboration de la majorité de la CGT à 

l'Union sacrée en 1914. 
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Assises pour les· droits des femmes: 

Femmes debout! 
L 

E 25 NOVEMBRE 1995 MARQUA 

indéniablement une rupture 
dans l'histoire du mouve­

ment des femmes. 40 000 
hommes et femmes , toutes généra­

tions confondues, dans les rues de 

Paris pour1 défendre le droit des 

femmes à l'avortement et à la 

contraception, à l'emploi, à une 
réelle égalité et pour dénoncer la 

remontée de l'ordre moral: c'était 
nouveau et porteur d'une dyna­

mique unitaire sans précédent. 
Dynamique et réussite imposaient 

de ne pas s'arrêter là. À quoi bon 

une manifestation, si massive soit­
elle, en cette -orée du mouvement 

social de décembre 1995, si ce n'est 

pour avancer ensuite revendications 

et actions sur le chemin de l'égalité? 
Aussi, un collectif national, relayé 

par plus de vingt collectifs locaux ou 

régionaux, se mit en place début 
1996 pour préparer des Ass ises 

pour les Droits des femmes. Plus de 

150 organisations syndicales et poli­

tiques et associations se sont atte­
lées à cette tâche en travaillant en­

semble sur huit thèmes: le droit de 

choisir ; la place des femmes dans la 

vie publique ; les violences faites aux 

femmes; la pauvreté, la précarité, 

l'immigration; la citoyenneté, la laï­

cité, l'ordre moral; le droit à l'em­
ploi; les politiques familiales; l'inter­

national. Si des divergences ont pu 
apparaître dans les débats, elles 

furent expliquées, creusées, mais 

n'ont conduit à aucune rupture: au 

contraire, les décisions se prennent 

sans vote, au consensus. 

minima , d'un certain nombre de 

revendications et de campagnes 
d'actions. 

Par exemple, la parité, très discutée 

en ce moment, ne fait pas l'unani­

mité: du moins il y a divergences 

quant aux moyens d'y accéder, car 

qui pourrait se retrouver opposé à 
la parité, alors que parité veut stric­
tement dire égalité? Par contre, 

comment y parvenir? Des quotas , 
pouvant cacher des «potiches», des 

incitations positives qui par contre­
coup remettent en question le prin­

cipe d'égalité universelle, une loi 

contraignante mais qui serait sans 
doute encore bafouée comme le 

sont tous les principes concernant 
les droits de l'homme? 

Chaque organisation ou association 

garde son champ de réflexion et 
d'intervention et ne met en _ com­

mun que ce qui rassemble après 
débat. C'est ce long temps de pré­

paration, un an, qui a permis de faire 

partager et de confronter des idées 

De même, sur la famille et les aides 
à l'enfant, des différences apparais­

sent. Si toutes et tous s'accordent à 

dénoncer le rapport Gisserot dans 
le cadre de la Conférence sur la 

famille et le document Oser la famille 
-et des expériences différentes et de 

faire le choix, qui est loin d'être a 

Marche internationale contre 
le chômage · et la précarité 

Nous faisons paraître ici un article malencontreuse­
ment amputé la semaine dernière. 

C
OMBIEN L'EUROPE DE 1997 COMPTE-T-ELLE DE 

chômeurs ? Plus de vingt millions ont été recensés 
par l'Union européenne. Combien sont-ils en 

réalité ? Trente millions ? Plus peut-ê tre . . . 

Cinquante millions de personnes vivent en dessous du seuil 
de pauvreté et cinq millions sont sans sans-abri . 

Telle est donc la situation inacceptable, intolérable que se 

sont engagés à dénoncer, ensemble, sur tout le continent, les 

six cents personnes présentes à la réunion de Bruxelles des 22 
et 23 février. 

On se souvient sans doute qu'en juin 1996 un certain 

nombre d 'organisations de chômeurs et de syndicats 
d 'Allemagne, d 'Espagne, de France, de Grande-Bretagne, 

d ' Irlande et d ' Italie avaient lancé un appel à organiser, de 

manière internationale, des marches contre le chômage, la 

précarité et les exclusions. 

Les signataires de cet appel s'inspiraient à l'évidence de 

deux initiatives du même type organisées l;une, en France, 

entre autres, par AC ! et l'autre, en Espagne, par nos cama­

rades de la CGT espagnole. 

Informer l'opinion publique 
et mobiliser le mouvement social 

Il s'agit, bien sûr, grâce à ce moyen, d'agir sur l'opinion 

publique, de montrer au plus près, ville après village, la réalité 

du chômage, de refuser d'en laisser banaliser l'existence ou de 

s'en remettre, s'agissant de l'information, aux médias tradi­

tionnels. 

Et pour le mettre en œuvre avec toute l'ampleur nécessrure, 

c'est tout au moins l'opini'oh-3.e ceux qui ont pris l'initiative 

du projet, il importait de lancer un appel qui soit repris le plus 
largement possible. :Cobjectif, c'est le mouvement de masse, 

la présence militante de la plus grande pluralité possible des 

diverses sensibilités humanistes. Il va sans dire que cette 

quverture, qui envisage de mêler, entre autres, les démocrates 

réformistes et les révolutionnaires de toutes couleurs, a engen­

dré des observations de diverses natures, souvenr-acides. 

Quelles que soient les critiques «programmatiques» qu'on 
peut adresser au pragqiatisme de cette démarche, l'observa­

tion de la foule présente en ce dernier week-end de février, à 

Bruxelles, oblige à reconnaître son efficacité. Peu étaient tota­
lement d 'accord mais tous étaient là, et c'est sans doute 

l'essentiel. Nombre d'organisations ou de groupes ont 

d'ailleurs décidé de participer aux marches elles-mêmes en 

produisant leur propre analyse et en ne diffusant que leurs 

propres revendications et points du vue comme, par exemple, 

la CNT française. 
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C'est le 14 avril, à Tanger, que commencera la marche du 

sud ; Madrid sera atteint le 18 avril et, à travers l'Euzkadi, la 

frontière française le Ier mai. 

Converger vers Amsterdam 

Un second cortège espagnol traversera le Pays valencien et 
la Catalogne pour arriver, à la même date , à Perpignan. La 

France sera parcourue par ces deux cortèges - par Bordeaux 

et Poitiers vers Paris, à l'ouest; de la Méditerranée par le sillon 

rhodanien à l'est- auxquels s'ajouteront des défilés venant 
de Bretagne et de Provence-Côte d'Azur. 

D 'autres départs se produiront en Italie; en Allemagne du 

Centre et du Nord, à ce dernier se joindront ceux qui arrivent 
de Scandinavie ; de Genève ; de Grande-Bretagne et 
d ' Irlande. Bruxelles sera atteinte le 28 mai et, le 14 juin, à 
Amsterdam, toutes les marches fusionneront en une grande 
manifestation qui se déroulera en même temps que la confé­

rence intergouvernementale de l'Union européenne. Elle 

exprimera la voix de la colère et du refus de la misère. 

Moins de 20 francs de l'heure 

De nombreux débats sur la situation sociale actuelle des 

diverses contrées d 'Europe se déroulèrent à Bruxelles, qu'il 

serait trop long de détailler ici. 

Nous ne citerons que les informations, nombreuses et 

détaillées, que fournirent à l'assemblée les représentants des 

associations et des syndicats des îles Britanniques. 

C'est là, semble-t-il, que les objectifs visés par le capita­

lisme européen ont été le plus profondément obtenus. En 
particulier, la possibilité pour les entreprises et les services de 

faire appel à une main-d' œuvre extrêmement bon marché et 

qui n'a plus de défense collective. 
Le moyen utilisé consiste, dans un premier temps, à abolir 

toute réglementation en matière de salaire minimum et, dans 

un second temps, d'obliger les chômeurs indemnisés à accep­

ter toute offre d'emploi, quels que soient le salaire proposé et 

le nombre d'heures travaillées, sous peine de perdre leurs 

indemnités de chômage. Telle est, aujourd'hui, la gestion du 

chômage pratiquée en Grande-Bretagne et en Irlande. On ne 
s'étonne plus que les histrions du capitalisme présents de ce 

côté de la Manche s'égosillent à en faire la publicité : «Sept 

pour cent de chômeurs en Angleterre !» Ils oublient de préci­

ser que le système décrit ci-dessus a permis aux managers 
anglais de ne payer plusieurs centaines de milliers de salariés 

que 2 liwes l'heure, 16 ou 18 francs français . . . 
Non, la marche contre le chômage et la précarité en -

Europe n'est pas inutile ! 

J. Toublet 

de Christine Boutin et comparses 

( 1 ), parce que l'un comme l'autre 

prônent la réhabilitation de la 

famille traditionnelle et abandon­

nent toute politique sociale en 

faveur des enfants de milieux défa­

vorisés pour mettre en place un 

Code de la famille, il convient de 

préciser que la q j_tiq l,le de J.$1 famille 
prend des formes div erses et 

variées en fonction de la place 
qu'on accorde aux individus tant 

dans l' unité de vie que dans la 
société. Mais réémerge fortement 

(les pressions pétainistes font de 
tels ravages) l'idée que l'individu 

fenlme n'existe pas dans la struc~ 

ture familiale autrement que mère 

de ... , épouse de . . . , même quand 

elle élève seule ses enfants. 
Mais «la lutte pour les droits des 

femmes est désormais inscrite dans 

le mouvement social. Il y a à cela 
des raisons conjoncturelles mais 

aussi toute l'histoire de l'oppression 

et de l'infériorisation subies. 

Une résistance 
féminine 

Les femmes sont les premières con­

cernées par le travail à temps partiel 

imposé, le chômage et la précarité 
qui minent les bases économiques 

de leur indépendance. Les droits 

récemment acquis à disposer de 

leur corps et à déc ider de leur(s) 
maternité(s) sont remis en cause , 
tant par les réductions des dépenses 

de santé que par des propagandes 
obscurantistes. » (2) 
Elles subissent violences et viols, 

harcèlement et injures, dans la 

sphère conjugale, au travail, dans les 
lieux publics. Mais elles relèvent la 

tête comme les salariées de Maryflo 

en grève pour leur dignité de 
femmes travailleuses, dignité retrou­

vée (3). El.les luttent pour leur 

emploi, leur salaire, leurs conditions 

de travail et résistent aux multiples 

- incitations pour le retour au foyer. 

Elles disent haut et fort, comme à 
Lille lors des Assises régionales dans 

le Nord-Pas-de-Calais, qu'elles 

savent que le salariat, c'est l'exploi­

tation mais qu'à rester enfermées 

entre marmites et marmots, dépen­

dantes de leur conjoint, c'est in'sup­
portable et qu'elles ne le supportent 

plus. 
Elles résistent, disent-elles. Et que 

dans cette résistance, elles ont 

trouvé l'action collective et leurs 
sœurs, voire leurs frères, de com­

bat. 

Les femmes ne sont-elles pas, sur le 
plan international, dans une histoire 
d'émancipation commune? Les dan­

gers que connaissent les unes ne 

menacent-ils pas toutes les femmes? 

Mais les victoires des autres 

n'encouragent-elles pas toutes celles 

qui résistent? (4). C'est le sens de 

l'engagement des organisations et 

associations du Collectif national 

pour les Droits des femmes à saluer 

autant le courage des femmes algé­
riennes, afghanes ou africaines qui 

affrontent intégrismes, sida, pau­

vreté ou guerres, que celui des sans­

papi ers contre les lois Debré et 

Pasqua. 

Après les travaux des huit commis­

sions préparatoires et des diverses 

assises qui se sont tenues dans de 

nombreuses villes (Toulouse, Lyon, 

Lille, Bordeaux, Rouen ... ) ou 

réunions publiques, des revendica­
tions apparaissent comme largement 

partagées: la réduction massive du 
~lllll de_ tray__ail,J a condamnatior:i de 
toute flexibilité èt de toute préca­

rité, le développement d'équipe­

ments collectifs pour la petite 

enfance, l'égalité professionnelle et 
salariale, le droit à la santé, à l'avor­

tement et à la contraception, l'appli­
cation des lois concernant les vio­

lences mais aussi une éducation non 

sexiste et non hétérodominante, 

entre autres. 

Mais comment les femmes avec les 
organisations et les associations 

réussissent-elles à mettre en actes 

ces axes revendicatifs? Il leur faudra 
lors des Assises des 1 5 et 16 mars, 

mais aussi et surtout après, être 

vigilantes, déterminées et ingé­

nieuses pour mobiliser le plus large­

ment possible. Cela ne vaut-il pas le 

coup tant pour les femmes que pour 
toute la société? 
Il a fallu attendre 1924 pour que les 

programmes scolaires soient unifiés 

pour les filles et les garçons, 1965 
pour que les femm~s mariées puis­
sent exercer une activité profession­

nelle sans le consentement de leur 
mari, 1975 pour que l'avortement 
soit légalisé mais encadré , 1982 

pour qu'il soit remboursé, 1983 
pour que l'égalité professionnelle 
entre hommes et femmes soit ins­

crite dans la loi (5) ... mais aucune 

avancée ne s'est faite sans la mobili­

sation des femmes et leur volonté 
de faire changer les mentalités. Le 

chemin est long vers- l'égalité pas 

seulement légale mais pratiquée 
dans la vie. A moins qu 'on s'y mette 

tous et toutes. 

Hélène Hernandez 

( 1) 125 parlementaires ont cos igné ce 
livre blanc, n'hésitant pas à collaborer 
avec les amis du milicien Paul Touvier 
(notes du Réseau Voltaire, n° 103-104, 
28 janvier au 10 février 1997). 
(2) Extrait de la conférence de presse du 
Collec-tif national pour les Droits des 
femmes, en date du 5 mars 1997. 
(3) «On n'a perdu que 8 jours de salaire, 
et on a gagné notre dignité!» raconte 
Marie-Paule, une ouvrière de l'usine de 
confection Maryflo, près de Larmor­
Plage (Morbihan) après 27 jours de grève 
et le licenciement du directeur de pro­
duction. 
(4) D'après la résolution de la commis­
sion International évoquée lors de la 
conférence de presse du 5 mars. 
(5) L'égalité professionnelle et salariale 
n'existe toujours pas du fait de secteurs 
d'activités, de filières professionnelles et 
de formation _différents, de systèmes 
d'individuali~ation des salaires, du temps 
partiel, de la flexibilité ... 
Se reporter à Le salaire des femmes: 
toutes choses inégales ... Rachel Silvera, La 
Documentation française, 1996, 120 F. 

Assises nationales pour les Droits des 
femmes: les 15 et 16 mars 1997, salles 
LSC - 144-146, av. du Pt-Wilson - 93210 
La Plaine Saint-Denis. Inscription auprès 
de la CADAC 21 ter, rue Voltaire -
7501 1 Paris - T élJFax. 01 43 56 36 48 
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, IWW: «Nous n'oublions jamais" 

Electoralisme et mémoire ouvrière 
L 

E MERCREDI 9 OCTOBRE MIKE ALEWITZ, PEINTRE DE 

fresques, est intervenu, au Labor Temple d'Olympia, 
sur la formation cet été du nouvel American Labor 
Party (Parti américain du travail). Comme habituelle­

ment lors d'une tournée électorale pour un parti, Alewitz fit 
un vibrant appel au soutien des travailleurs, mettant l'accent 
sur le rôle important que des «travailleurs de la culture» pou­
vaient jouer d_ans le développement du Labor Party. 
Si Alewitz avait simplement porté aux nues son Labor Party, je 
ne lui aurais pas prêté plus d'attention qu'à n'importe quel 
autre politicard. Après tout, les partis progressistes naissent et 
meurent tout le temps - il n'y a aucune raison pour que le 
Lab9r Party suive un autre chemin que celui d'une demi dou­
zaine d'autres partis dont les os blanchis forment le paysage 
de la Gauche. Mais ce qui m'énerva vraiment c'est la façon 

dont il se réappropria la culture Wobbly ( 1) pour ses propres 
fins, réécrivant l'histoire. 

Alewitz commença son discours par une hyperbole. «Ce qui 
s'est passé à Cleveland cet été fut le plus important événe-

. ment politique qui est arrivé dans ce pays depuis des décen­

nies»,. proclama-t-il. «Pour la première fois depuis les années 
quarante, la classe ouvrière américaine a son propre parti 
politique». Il est vrai que les Démocrates et les Républicains 
sont les deux faces d'un même système capitaliste, et Alewitz 
insista à juste titre sur le fait que-jamais les travailleurs ne 
seront chez eux dans ces partis. 
Mais pourquoi n'évoqua-t-il pas le Citizen's Party, le Green 

Party ou enco;~ ~e Ç.aj if?.rnia'~ ~eace ,and Free.~fom Party, sans 
parler des efforts de la National Organization for Women 
pour construire un parti? Il n'est peut-être pas complètement 
en accord avec tout ce que ces partis prônent, mais c'est mal­
honnête de sa part de prétendre simplement qu'ils n'existent 
pas. 
Alewitz ne réussit pas non plus à analyser, d'une manière 
générale, le problème de l'efficacité de la construction d'un 

parti. ~ nous avons appris quelque chose de la construction 
des « Labor Parties» d'Angleterre et d'Europe, c'est que les 
partis «ouvriers» finissent toujours par reproduire les mons­
tres qu'ils devaient détruire. La nécessité pragmatique de 
gagner les élections aboutit inévitablement à une érosion des 
principes qui rendent les prétendus partis du travail indiscer­
nables de leur,s doubles plus traditionnels. 
Cette érosion des principes e·st déjà évidente au sein de la 
plate-forme du nouveau Parti du Travail. L'insistance pour 
réclamer des « èmplois pour tous» par exemple n'analyse pas 
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le paradigme fondamental patronfrravailleur. En acceptant taci­
tement les rapports de classe de la production capitaliste, le 
Parti du Travail ne parvient pas à offrir aux travailleurs quelque 
espoir d'une économie véritablement autogérée. Oui, le plein 

emploi ferait basculer la balance en faveur des travailleurs en 
éliminant le volant des travailleurs jaunes à la disposition du 
patronat, mais un simple appel pour plus d'emplois ne consti­
tue pas la vision émancipatrice dont nous avons besoin pour 
vraiment nous défaire de nos chaînes. · 
Ce qui me dégoûta vraiment fut la façon dont Alewitz s'appro- · 
pria la culture Wobbly. Les lndustrial Workers of the World 
(IWW) furent fondés en 1905 par des militants syndicaux qui 

en avaient marre du syndicalisme corporatiste inefficace des 
AFL Les fondateurs des IWW rêvèrent d'« un grand syndicat» 
(One Big Union) qui pourrait unir tous les travailleurs, quels 
que soient leurs métiers dans un puissant corps unifié capable 
de transformer la société en abolissant le ca~·talisme une fois 

pour toutes. Ces wobblies de la première heure luttaient pour 

la justice économique par des moyens économiques et avaient 
une saine méfiance des partis politiques et de leurs leaders en 

mal de pouvoir. 
Alewitz prit cet héritage wobbly et le déforma, le rendant 
méconnaissable. Pour illustrer l'importance jouée par le «tra­
vail ·culturel» au sein du mouvement ouvrier, il rappela la 
fameuse grève des fileurs de soie de Paterson en 1913 (2) et 
la représentation théâtrale qui en fut faite. Dans un effort 
pour mettre en place un soutien public en faveur de la grève, 
le journaliste Joh_n Reed, l'organisatrice wobbly Elizabeth 
Gurley Flynn, et plusieurs femmes de la société new-yorkaise 
en montèrent une représentation théâtrale au Madison Square 
Garden utilisant des grévistes pour leur propre rôle. 
Alewitz a passé presque sous silence le rôle des IWW dans 
les grèves mentionn-ant seulement que «les travailleurs appelè­
rent des organisateurs wobblies pour la compétence qu'ils 
pouvaient donner». En fait, les IWW s'organisaient à Paterson 
depuis 1905, travaillant dur pour rassembler de multiples 
groupes ethniques en une force ouvrière cohérente. La repré­
sentation théâtrale elle-même fut hautement controversée et 
beaucoup furent convaincus qu'elle détourna les rares res­
sources disponibles hors de piquets de grève, ce qui aboutit 
en dernier lieu à l'échec du mouvement. Comme Melwyn 
Dubofsky l'explique dans We Shall be all: 
« À partir du matin suivant, la grève était sur le déclin; le 
spectacle en f!,lt l'apogée. Le reste fut un échec ; Reed avait 
promis de l'argent pour les grévistes - des milliers de dollars 

pour manger, pour se vêtir et pour s'abriter, et maintenant il 
ne pouvait tenir sa promesse. Les préparatifs pour la repré­
sentation avaient détourné, pendant ce temps, les grévistes du 
travail essentiel : tenir un piquet de grève. Pendant qu'ils aban­
donnaient le terrain pour l'illusion du théâtre , les premiers 

"jaunes" pénétrèrent en nombre significatif dans les usines de 
Paterson. Le spectacle fit naître aussi de la jalousie. Seulement 
un millier de grévistes purent aller à New York, laissant les 
24000 autres derrière eux». 
Alewitz profana ensuite la mémoire du wobbly Joe Hill (3), 
compositeur de chansons devenues des classiques du mouve­
ment ouvrier comme The Rebel Girl et Casey Jones the Scab 
(pciur êtr.e juste ce n'est pas inhabituel, le· syndicalisme réfor­
miste célèbre depuis longtemps Joe Hill comme l'un des siens 

malgré le fait que Joe, de son vivant, tourna l'AFL en dérision). 
Il nous montra des manifestants déguisés en M. Block. M. Block 
est une chanson de Joe Hill évoquant un ouvrier stupiêle et' 
bien intentionné qui gobe tous les discours de son patron et 
de ses leaders politiques. Mais Alewitz passa sous silence le 
derniers vers de la chanson décrivant comment Block se fait 

duper en fin de compte par les politiciens socialistes ... 
( ... ) Alewitz se mit à ressembler à un homme qui a vu un fan­
tôme quand il comprit qu'il y avait dans la salle des _wobblies 
bien vivants. Il avait oublié - que nous n'oublions jamais. 

Jess Grant 
lndustrial Worker, December 1996, n° 1596 

( 1) Les IWW sont surnommés wobblies. Un serveur chinois aurait 
questionné des IWW avec un très fort accent : «Ali eye Wobbly 
Wobbly» (êtes-vous des IWW ?). La réponse, avec le même accent, 
« 1 Wobbly Wobbly»_ Oe suis Wobbly Wobbly), serait à l'origine de ce 
surnom humoristique. Wobbly peut se traduire par bringuebalant. Au­
delà de l'anecdote, cette origine du surnom des IWW souligne le 
caractère profondément antiraciste de leur action révolutionnaire. Ils 
organisaient les travailleurs par-delà toute considération ethnique ou 
raciale, n'hésitant pas à rassembler Noirs et Blancs du sud en s'oppo­
sant à !'Apartheid existant. En Afrique du Sud, l'lndustrial Worker's 
Union (syndicat industriel des travailleurs), lié directement aux IWW, 
organisa une grève des transports qui, pour la première fois dans ce 
pays, rassembla travailleurs blancs et noirs dans une lutte commune. 
Lire le paragraphe« Internationalisme et antiracisme» du livre de 
Larry Portis , IWW et Syndicalisme révolutionnaire aux États-Unis, 
Spartacus, Série B, n° 133, p. 79. 

(2) La grève éclata à cause de nouvelles cadences imposées par les 
filateurs. La répression fut violente. Pendant les cinq mois de conflit, 
plus de 4 800 personnes furent appréhendées, dont 1 300 jetées' en 
prison. La grève provoqua, en fin de conflit, une tentative de collabo­
ration entre ouvriers grévistes et intellectuels, suite à l'absence d'écho 
du conflit dans la presse new-yorkaise. La représentation théâtrale fut 
un fiasco financier mais eut un impact considérable. Elisabeth Gurley 
Flynn parla d'un désastre. Larry Partis, dans IWW et syndicalisme 
révolutionnaire aux États-Unis, nuance ses propos (voir p. 68). 
(3) En 1914, Joe Hill fut accusé de meurtre, lors d'une attaque à main 
armée, sur les personnes d'un commerçant et de son fils. Un comité 
international de défense tentera tout pour le sauver. Le président des 
États-Unis, Woodrow Wilson, interviendra auprès du gouverneur de 
l'Utah à deux reprises afin qu'il reconsidère l'affaire Hill. Mais en vain, 
joe Hill sera exécuté le 19 novembre 1915. 
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Berlin est 
un chantier ! 

B
ERLI N, CANNES, VEN ISE, les 
Ours, les Palmes et les Lions ; 

que rapportent-ils ? L'Ours 
d'or, empoché par Milos 

Forman pour Larry Ffynt, est-il à l'ori ­
gine des 75 000 entrées à Paris ou est-ce 
le résultat de l'affiche, contestée par des 
traditi d rî. alistes religieux, que Milos 
Forman a retirée en dernière minute? 
Le film pose très bien le problème de la 
liberté d'expression et des limites d'une 

démocratie: le même problème que 
Chomsky posait en ces termes : facile de 

donner la parole aux gens dont on par­
tage l'opinion. 

Liberté d'opinion, ce n'est pas évi­
dent partout dans le monde. Port 

Djema, un film juste et grave sur la poli­
tique pose-coloniale de la France en 
Afrique. Ça se passe aujourd'hui, entre 

les massacres. Un chirurgien français, 
solidaire des rebellés'; est assassiné. Son 

ami se rend sur les lieux, pour une pro­
messe donnée. L'excellent comédien 
Jean-Yves Dubois, visage triste de 
Buster Keaton, campe l'ami médecin. 
Rien ne ·se passe mais beaucoup de 

choses sont dites par les images, passant 
par les gestes et les plans. Un Ours 
d'argent récompense le travail d'Eric 

Heumann dont c'est la première réalisa­

tion. Producteur de films importants 
(Indochine, Le Regard d'Ulysse), il a eu 

l'idée du sujet en suivant le tournage 
d'Angelopoulos 
avec un photo­

graphe. Rarement, 
on aura vu un film 

aussi juste sur la 
décolonisation 
inachevée où la 

France «aide les 

gouvernementaux 
le jour et les 
rebelles la nuit», 
comme le dit un 

personnage agent 

double des services 
diplomatiques 

français. 
Un autre Ours 

d'argent a été attri­

bué à Raoul Ruiz 
pour son art inimi­
table où les marins 
fous du Vaisseau 

Fantôme fréquen­

tent le fantastique 
de contrées loin-
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taines. Ruiz est chilien et a été distingué 
pour ses qualités d 'auteur, ses films 

artistiques et énigmatiques très loin de 
l'univers balisé des publicités pour les­
sives Généahgies d'un crime . 

Lucie Aubrac, très attendu en 
Allemagne, montrait un Barbie fan de 
fouet et de filles, la Résistance de très 
loin puisqu'il s'agit de la belle histoire 
d ' amour de Lucie, d ' un caprice de 

femmes aux beaux chapeaux. Que 
l'authentique formidable Lucie sou­
tienne le film vient d'après elle d'une 

chose très simple: « Ce sont des gens 
ordinaires qui pratiquent la désobéis­
sance civique et c'est une leçon pour 
aujourd'hui!». Mais les Aubrac-Samuel 

soutiennent le film aussi parce que Berri 
s'est engagé à verser des sommes sub­
stantielles à leur Cent~e de la Résistance 

à Lyon. 
Notre Juliette Binoche rafle en 

revanche le prix de la meilleure interpré­
tation féminine avec Le Patient anglais où 
elle joue une infirmière pas ordinaire. Un 
peu de Dr Jivago, un peu de Lawrence 

d'Arabie, c'est voléde partout, même si 

certaines scènes créent parfois de l' émo­
tion, le film est une sorte de Readers 

Digest pour des images pillées dans le 
grand livre du cinéma. 

Une rétrospective Pabst et la sublime 
Louise Brooks faisaient oublier tout cela 
et révélaient que cet artiste avait une 

D 
EVANT UN RÉSEAU NATIONAL INEXISTANT et une 
mauvaise circulation des productions audio­
visuelles entre les régions nous proposons 
de nouvelles soirées: TIR, Trafics d'images 

Régionales, déclarent Philippe Lefresne et Claude Trin­

quesse. Claude Trinquesse est programmateur à la Flê­
che d'or où il organise régulièrement des «soirées ins­
tallation vidéo», des soi rées «écrans ouverts» (chacun 

aporte sa vidéo) et des «soirées carte blanche»; carte 
blanche à des réalisateurs ou à des collectifs tels Peyotl 
ou 101 , qui présente aussi bien Hu man Bomb de Jean­
Marc Manach que le beau portrait poétique et déjanté 
de l'ancien chanteur de Taxi Girl Daniel Darc par Marc 
Sesa Duffaud: une vision poignante et exacerbée du 

mouvement punk. (actuellement sur le câble). Philippe 
Lefresne est un des deux membres de Peyotl, qui pro­
gramme au Couvent les projections du «dernier jeudi 

du mois». Il organise aussi chez lui des apéros vidéos le 
premier et le dernier dimanche du mois. Ces deux 
«mordus» de la diffusion indépendante, proposent 
donc aujourd'hui des rencontres interrégionales. Ce 
trafic d'images régulier débute avec des échanges lyon­

nais-franciliens. Le premier aura lieu le 24 mars à la Flê­
che d'or à partir de 20 heures: pour Paris, car.te blan­

che sera donn~e à Pierre Merejkovs_ki et Michèle Rollin 

qui programmeront les films domestiques de Jean tue 
Reynier (animation super 8) le court métrage Sunrise­
sorcière de Lydia Veereck, la vidéo art Beaurrières d'Em­
manuel Deswartes ainsi que leurs propres films: Pool 
(oeuf poule et la révolution), Comédie, et Nous voulons 
du chômage de P. Merejkovski, de M. Rollin, Les aven­
tures de Monsieur L, variation librement inspirée par 

trois aphorismes de Lichtenberg recueillis par Breton 
dans son anthologie de l'humour noir. Navarre présen­

tera la vidéothèque Parallaile qu'il vient de fonder. On 

compassion toute particulière pour ses 

Trafic 
compte sur la participation de tv troqué. Pour Lyon, des 

installations vidéo seront réalisées par Fabrice Escalier 

Serge Meyer et Philippe Châtelain qui présentera Vidéo 

. Bouya~ash, réseau indépendant de diffusion. Sont de 
surcroît prévus un concert vidéo de Cow boy jean et 

des perform.ances. 
Les réalisateurs Mathieu Doll, Sébastien Coupy et Sylvie 
Perrin participeront également à la soirée. Le lendemain, 

démarrera la seconde édition du festival des films 
chiants. De plus en plus nombreux, les réalisateurs de 

films chiants revendiquent leur statut, aussi le festival se 

déroulera-t-il sur quinze jours à la Picolthèque. Du 
mardi au jeudi en soirée un large éventail de films inédits 
et (ou) diffusés en circuits confidenüels·sera proposé'. 
Large11 pl~~è' 'es·t ;faite 'da'/H ic;ette ' eèii t iéii a~ .documentaire, 

documentaire fiction, documentaire de création, aux 
essais, aux vidéo d'arts ainsi qu 'aux courts métrages de 
recherche. Si les thèmes et formes sont variés, des ten­
dances communes se dégagent : la recherche sur le lan­

gage, l'éclatement des catégories (documentaire, fiction) 
concourent à créer un nouveau -style dont le nom reste 
à trouver. Vous avez dit chiantisme? 

Michèle Rollin 

personnages féminins. à 
En apothéose : La boîte de Pandore 

a .p e t e s e m a n e 

(Die Büchse der Pandora) confirmait la 
pensée libertaire d'un grand cinéaste. 

Heike Hurst - Fondu au noir 

P.S.: Berlin est en travaux et le Festival 
déménagera au plus tard en 2001 vers le 
Potsdamer Platz, vieux centre du Berlin 
d'avant-guerre. Le seul film allemand en 
compétition ne manquait pas d'humour et 
s'appelait La Vie est un chantier. 

Cent ans de perdus 
Il y a plus d'un siècle, les militants qui donnèrent naissance à 

l'Internationale et qui œuvrèrent ensuite à l'éclosion d'un syndicalisme révo­

lutionnaire fortement influencé par l'anarchisme de Proudhon et de 
Bakounine avaient tout naturellement mis l'accent sur la nécessaire solidarité 

des travailleurs de tout pays, par-delà les frontières et au mépris des drapeaux 
nationaux, dans lesquels ils voyaient, non sans clairvoyance, de tristes joujoux 
patriotiques faisant obstacle à l'émancipation du genre humain. 

Depuis, de l'eau a coulé sous les ponts et, lénino-stalinisme, réformisme 
mou et pénétration· néo-cléricale aidant, les représentants officiels du mouve­
ment ouvrier n'ont cessé de prendre du ventre, de salir à peu près tout ce qu'ils 

ont touché, jetant· aux orties ce qui fit sa force et sa dignité, notamment cet 
internationalisme des origines, renié par un national-syndicalisme à front bas, 
souillé par des formules répugnantes dont le célèbre «Fabriquons français» de 
la CGT-PC ne fuJ:~pas la mpins abjecte. 

Aujourd'hui que sur Î; _ '~éfi.é d:è'l""~ploi ta"'toi du prdftt lm.médiat tente 

d' imposer brutalement l'ouvrier jetable, comme le mouchoir du même nom, 
des travailleurs belges, français et espagnols semblent redécouvrir les vertus 
d'une élémentaire solidarité internationale prônée voilà un siècle par notre 
courant de pensée. 

S'il faut, certes, s'en réjouir, il convient tout autant de ne pas oublier que 

nos devanciers furent expulsés avec violence du mouvement ouvrier par ceux­
là qui œuvrèrent sans cesse à son pourrissement tout en nous faisant perdre 

cent ans. 
À l'heure où un petit soleil rouge et noir paraît vouloir effacer cette trop 

longue nuit syndicale, il n'est pas forcément vrai que certains débats d'hier 

soient à nouveau d?actualité.Thistoire a tranché, et il peut être payant d'avoir 
pour ambition de ne pas répéter les sinistres erreurs du passé. Souvenons ­

nous en, simplement. Du clairvoyant Malatesta, entre autres, ei: ne jouons pas 
encore une fois avec les tricheurs et ceux qui furent leurs complices, même 
bien intentionnés. 

Floréal 
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Arte: Une· oasis dans le P.A.F. 
L 

E PROJET DE LOI sur I'audiovi- Z.D.F. (la seconde), structure centralisée 

sue!, examiné actuellement implantée à Mayence, composent, à 

par le Sénat, prévoit notam- 50 % chacune, son partenaire. Le siège 
ment la fusion, à l'été, de La strasbourgeois emploie 255 salariés, la 

Sept-Arte et de La Cinquième. Le deve- Sept-Arte 19 l, Arte Deutschland 53. 

nir de la chaîne européenne suscite plus l l équipes de l'A.R.D. et 40 collabora-

d'i nquiétudes en France qu'en Alle- teurs du Z.D.F. œuvrent pour Arre. Les 

magne. Car, même dans un univers productions« maison», qui représentent 

médiatique plus vivifiant, elle tranche- plus de 75 % du total, proviennent pour 

rait encore par son origiqalité et sa haute moitié de la Sept-Ane et à volume égal 

teneur culturelle, en dépit de la prési- d 'Arte Deutschland. Can passé, le bud-

dence au conseil de surveillance de get global s'élevait à 1,782 milliard de 
Bernard- Henri Lévy et de Daniel francs. En 1997, les chaînes publiques 

Toscan du Plantier. françaises verront leur pactole diminuer 

Désireux d'ériger« un vaste pôle du de 616,6 millions de francs; la Sept-Arre 

savoir, de l'éducation et de la formation devra se contenter de 939 millions de 

continue'" Philippe Douste-Blazy, le francs, La Cinquième de 730,5 millions 

ministre de la Culture, escompte de la de francs. 

fusion des deux sociétés une économie Le 9 octobre 1996 à Baden-Baden, 

cumulée de 142,2 millions de francs. Si, l'assemblée générale a réélu Jérôme 

comme il le prétend,« quatre chaînes Clément, le dirigeant de La Sept, pour 
publiques sont de trop», pourquoi la deux ans à la présidence d'Arte. De mai 

précédente coalition UDF/RPR avait- 1981 à juillet 1984, il fur le conseiller 

elle avalisé le lancement, en date du 13 technique de Pierre Mauroy à 

décembre _ 1994, de La Cinquième, pos- Matignon. Condisciple d'Alain Juppé 

térieurement à la naissance d'Arte? Pour au lycée Louis le Grand, puis à l'É.N .A. , 

réduire le rayonnement de celle-ci, que il a conservé des liens amicaux avec 

certains députés de droite com~e Alain l'actuel Premier ministre. En poste 

Griotteray ou Michel Péricard considé- depuis la fondation de l'entreprise, 

raient d 'un œil peu bienveillant? Ou Jérôme Clément aurait déjà dû céder sa 

pour octro.yer un poste important au place d ébut 1995 à un collègue alle-

balladurien Jean-Marie Cavada? mand , co nformément au principe de 
Le 2 octobre 1990, à la veil le de la rotation stipulé dans les statuts. Des 

réunification allemande, la France et les journaux <l'outre-Rhin s'émurent de 

onze Lander de la R.F.A. signèrent un cette entorse. Au gouvernement français 

«traité interétatique» jetant les bases de de confirmer que le projet de fusion, 

la chaîne culturelle européenne. Casso- annoncé en conseil des ministres le 30 

ciation relative à la télévision euro- octobre 1996, n'affec te pas l'édifice. 

pée nn e, form ée à parité par La S.ep.t,- - .Klaus_.W.-enger, le coordinateur de 
Société d 'édition de programmes de l'entité allemande, espère que la com-

télévision créée le 27 février 1986, et pression de 65,8 millions de francs 

Arte Deutschland, sise à Baden-Baden, n'altérera ni l'autonomie éditoriale, ni 

vie le jour en dace du 30 avri l 1991. Le les programmes. 89 % de la population 

3 0 mai 1992, Arce envoya ses pro- française peuvent capter ces derni ers; 

grammes simultanément e n France e t l'audimat moyen osc ill e entre 3 et 

en All emagn e via sate llite e t câ bl e, 3,5 %. Chez nos voisins, 2 1,5 millions 

avant d 'accéd er, le 28 septe mbre, au de foyers (66% des 81,7 millions 

cinquième résea u hertz ien terrestre d 'habitants) abonnés au câble et équipés 

hexagon_al. pour accéder au satellite Ascra 1 D sont 

Différence d'audimat 

La Sept-Arte, constituée le 27 sep­

tembre 1993, comporte quatre action­

naires: France 3 (45 %), l' État (25 %), 
Radio France (15%) et l' Institut natio­

nal de l'a udiovisuel ( 15 %) . L'A.R. D. 

(Groupement des entreprises de radio­

diffusion publiques d'Allemagne, déno­

mination de la première chaîne), qui 

fédère onze stations régionales et le 

en mesure d'en profiter; seu lement 

0,6 % de téléspectateurs s'y intéressent 

régulièrement. Cette différence s'expli­

que assez aisément. À l'heure où France 

2 s'aligne à maints égards sur TF l, Arce 

co ntinue d'offrir un havre de qualité. 

En Allemagne, les citoyens exigeants 

disposent , avec I' A.R.D., le Z.D.F., 

3 Sar et les chaînes régionales de palettes 

généralement fort remarquables. De 
nombreuses émissions d 'Arte sont pas­

sées précédemment ou figureront dans 

RADIO LIBERTAIRE• 89.4 MHz 
samedi 15 mars à 11 h 30 : 

Chroniques syndicales reçoit Franck Georgy, 
biographe d'E. Descamps. 

samedi 15 mars à 23 heures : 
Harmonie du Monde a programmé Hans Eisler, 

Compositeur allemand 

dimanche 16 mars à 10 heures: 
La matinée anticléricale invite Malek Chebel, 

ethnologue, auteur de « L'maginaire arabe-musulman » 

mardi 18 à 18 heures: 
Idéaux et débats recevra Françoise Salvaing 

auteur de« La marée du siècle» et Gunzig, «Il y avait 
quelque chose dans le noir qu'on avait pas vu» 
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la grille du secteur public. Les maga­

zines (Monitor, Report, Panorama, Welt­
spiegel. . . sur la première, Frontal, 
Kennzeichen D, · ML Mona Lisa, le 

Journal des femmes, Auslandsjournal, 
journal de politique étrangère . .. ( l) sur la 

seconde) proposent régulièrement des 

sujets gênants pour le pouvoir, les insti­

tutions, des régimes dictatoriaux 

((amis)) de même que pour des firmes. 

Ils n'ont évidemment aussi peu que les 
quotidiens Frankfurter Rundschau, Die 

Tageszeitung, Die Süddeutsche Zeitung, 
Die Badische Zeitung ... et les hebdoma­

daires Der Spiegel ou Die Woche leur 

équivalent en France ... 

Objectivité, indépendance, esprit cri­

tique vis-à-vis de l'exécutif et des partis 

comme des lobbies économiques, 

volonté investigatrice caractérisent la 
plupart des« modérateurs», rédacteurs 

et reporters, là où dans le P.A.F. nous 

déplorons avec Thierry Meyssan un 

écœurant «journalisme carpette» (2). 

Pourtant, le néophyte curieux de décou­

vrir le paysage audiovisuel germanique 

n'a rien vu ou entendu de ce genre dans 

Telle est ta télé (3), les 24 et 26 août 1996 

sur La Cinquième. 

Après un tableau synoptique du 
panel cathodique, cette ahurissante 
conclusion: «De la concurrence résulte 

l' uniformité ... Er vive le consensus 

mou ... Comme en France, difficile de 

savoir si lon est sur le public ou sur le 

privé ... Abondance de chaînes, mais 

pénurie de choix ... comme quoi l'Alle­

magne , ça ressemble à la France . . . » 

.Suptrficialité c;m.désinforçn,ilçion .délibé­
rée? 

Options des maîtres 

o ·ans les bâtiments de la rue de la 

Fonderie à Strasbourg, on peaufine les 

informations, le 7 1/ 2 et le 8 1/ 2, huit des. 

156 soirées thématiques y sont conçues. 

Les six heures de la saga Les Alsaciens ou 
les deux Mathilde de Michel Favart, en 

octobre (coût: 50 millions de francs) 

manquèrent singulièrement de souffle 

et n'esquivèrent pas plus certains clichés 

que la soirée Thema du 2 1 novembre,je 

t'aime .. . moi non plus, censée déboulon­
ner ceux qui parasitent la .compréhen­

sion entre Allemands et Français: des 

«golden boys» en séminaire dans un 

hôtel à proximité de la forêt d e Melun 

ou les publicitaires d 'Euro-RSCG sont­

ils vraiment emblématiques de la 

«synergie franco-allemande»? La soirée 

du 7 janvier 1997 autour de l'existen­

tielle question «Le plaisir, un don de 

Dieu? » creusa bien davantage les 

méninges qu'elle ne porta les neurones à 
ébu llition.« ... Le pape avait-il mis so11 

veto? Avec prière d'agencer le tout de 

manière dissuasive! Des radotages qui 
n'eurent ni de près ni de loin à voir avec 

l'érotisme, du moins si l'on se réfère à · 
l' évolution çle ces trente dernières 

années ... » (4). 

Après une éclipse, l' inane Daniel 

Leconte sévit aux commandes d 'une 

émission dont on lui· renverrait avec 

jubilation le titre à la figure: De quoi 

j'me mêle! En charge des Mercredis de 

!'Histoire, le suffisant Alexandre Adler 

ne dissimule ni ses partis pris idéolo­

giques, ni ... les approximations pa­

rentes de son savoir: contre la véracité 

des faits et le contenu · du moyen ­
metrage sur Istanbul tour,né · par 

Susanne Müller-Hanpft et Martin 

Bosboom, il vendit, le 31 janvier 1996, 

la Turquie comme une «démocratie 
moderne)> (!). 

Alexandre Adler appartient au staff 
directionnel du Point et du Courrier 

international, à l'instar de Framatome 

une branche d'Alcatel. Son antienne sur 

la sécurité des centrales nucléaires occi­

dentates dans le 7 1/ 2 du 14 janvier 1997 

répercuta logiquement les options de ses 

maîtres ... 
D 'aucuns ne manquent pas d'i roniser 

: Dominique Bromberger, "débauché» 

de TF l pour le 7 1/ 2, pratique aussi peu 

la langue germanique qu'Alain Mane­

val, le premier directeur des pro­

grammes imposé par Jack Lang (5). 
Après avoir confectionné l'habillage de 

TFl,l'agence de design briqnnique 
Lambylearn Robinson, qui n'existe 

plus, avait conçu le logo et le look -, 
d' Arce en vigueur au l er janvier" 199 5. 

Que les téléfilms allemands passent 

doublés plutôt que dans la version origi­

nale sous-titrée irrite certains puristes ... 

Dans la multiplicité des sujets exaltants 
et des œuvres d'une exceptionnelle fac­

ture, chacun(e) déclinera ses préfé­

rences. 

Espérons que les futures dispositions 

et la tendance générale du nivellement 

progressif vers le bas ne faisanderont pas 
les émissions de la chaîne «à vocation 

européenne», dont <des jncérêts ne doi­

vent pas être subordonnés à ceux, de 

nature différente, de La Cinquième» 

(Dieter Stolte, intendant du Z.D.F. et 

président de l'Assemblée des sociétaires 

germaniques). 

René Hamm 

(1) L'Auslandsjournal, cout comme le 
Weltspiegel ou encore Tele-Globus (sur le 
Südwest Drei) mettent également en reliefla 
vacuité du Monde diplomatique, dont le cala­
miteux dossier sur« la guerre d'Espagne,, 
(édition de février 1996) n'est qu'un exemple 
parmi les plus prégnants. 

(2) Dans le défunt hebdomadaire Main­

tenant du 24 janvier 1 996. 

(3) Série fabriquée par C.B. News T.V. de 
Christian Blachas. 

(4) Gina Düperthal dans la Frankjitrter 
Rundschau du 9 janvier 1997. 

(5) Le maire de Blois et eurodéputé remplace 
désormais le très réputé Giorgio Strehler à la 
tête du Piccolo Teatro à Milan. 
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Femmes libres, la fête, et ça continue ... G E N D A 

C 
E SONT PLUS DE 120 PER­

SONNES qui se sont re. trou­
vées à La Clef samedi 1er 

mars pour fêter les onze ans 
de !'émission Femmes Libres*. Ambiance 
détendue et chaleureuse, dans un espace 
où toutes et cous pouvaient circuler et 
bavarder, rega_rder les expositions pré­
sentées, acheter une vidéo ou une carte 
postale, une . carte 
d'auditeur de Radio 
libertaire ou le Monde 
libertaire. 

La soirée a commen­
cée par l' «hommage aux 
femmes. algériennes », texte 
dit par Catherine Ribeiro. 

Le film De toda la vida a 

permis de faire découvrir les 
luttes des femmes anarchistes 
pendant la révolution espa­
gnole de 1936. Ces témoignages 
émouvants de compagnes tou­
jours actives nous motivent pour 
continuer à lutter. L'une d'entre 

elles, Lola, présente dans la salle, a 
fait revivre ces moments-là. Elle a 
notamment questionné les 
femmes anarchistes d'aujour­
d'hui . . . 

Les échanges qui ont suivi 
ont permis à Nelly d'évoquer ce 

que ces émissions lui ont 
apporté: l'émotion de ren­
contres si diversifiées, toutes 
ces révoltes, toutes ces luttes, la 
recherche et le débat d'idées, la créa­
tion, les liens entre théorie et pratique, 
la solidarité, et sa fatigue parfois aussi. 
Elle a rencontré des femmes de tous les 
pays, luttant po.ur leur dignité, leur 
liberté et leur droit de choisir leur vie. 
Elle a mis en valeur !eut courage de 
chaque jour. Elle a cherché a actualiser 
la pensée anarchiste, née d ' un x1xe 
siècle férocement patriarcal, à la lumière 
du féminisme. Elle a voulu montrer que 
le féminisme se déclinait de multiples 
façon. Au-delà des différences, elle nous 
a fait part de ses efforts pour réunir, plu­
tôt que diviser, afin que nous allions 
plus loin ensemble. Et elle nous a pré­
senté la nouvelle équipe de son émission 
: les compagnes de la commission 

Femmes de la CNT, lien évident avec 
Mujeres Libres, Claudie qui apportera 
son expérience militante de féministe 
radicale, antifasciste et antiraciste, et 

· bien sûr Nadia à la technique. 
Chacune, chacun dans la salle a alors 

apporté son témoignage . Élisabeth a 
insisté sur la nécessité pour elle d'orga­
niser cette fête; cela lui aurait semblé 
inconcevable et incohérent de ne pas 
relier ses engagements de féministe et 

d'é!narchiste, de militante et de res­
ponsable de l'association gérante 

de Radio libertaire. 

René, du groupe Février, a notam­
ment repris les propos de Bakounine et 
des anarchistes individualistes pour 
réaffirmer fortement que« les hommes 
ne peuvent être libres· que si les femmci 
sont libres». 

Quant à Philippe, au contact de 
Nelly, il a contracté le virus de la radio et 
il en est très heureux ... 

En tant qu'historienne - et bien que 

La caravane 
des sans-papiers 
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La caravane des sans-papiers s'est arrêtée à Foix le 
samedi 22 févrie.r. Après le visionnge du film « La 
Ballade des sans-papiers » retraçant toute leur lutte et 
l'évacuatiuon musclée de Saint-Bernard, le débat s'est 
ouvert. 

Je ne retiendrai que quelques points. Les sans-papiers, 
par leur texte du Comité de Saint-Bernard, réclament 

l'abrogation des lois Pasqua,.Joxe<et_Méhaignerie, et le 
., ~ r.,, 

retrait de la loi Debré. Apparefuinent, les organisations 
qui les recoivent ne retiennent que le retrait du projet 
Debré, qui devindra probablement loi. ' 

Il semble impératif de faire circuler le texte des 
réfractaires de Lille opposés à toutes les lois anti-immi­

gtés. La nécéssité d'une coordination pour une union 
solidaire se fait d 'autant plus impérieuse qu'un des 
membres de la caravane s'est fait arrêté le mardi 25 
février lors de son passage à Tarbes. Sans coordination, 
les nouvelles n'arrivent pas. 

Il est tout à fait reii-larquable que ce soit une femme 
africaine du comité des sans-papiers qui rappelle à 
notre mémoire l'une des valeurs essentielles de la révo­
lution françai se: l'égalité. Ce mot serait-i, lui aussi 
synonyme d'utopie ? 

Joaquim Lopez (FA Ariège) 

• 
non anarchiste -, Marie-Victoire a sou- @ 

jeudi 13 mars 
MARSEILLE: Le comité de soutien à Munia Abu Jamal organise la 
projection du film "L'affaire Abu-lamai: le bénéfice du doute 11 à 19 h30 ligné l'importance du travail de Nelly, la * 

nécessité d'archiver les cassettes des 
® au CROP, salle Paul Cézane, 31, bd d'Athènes (1er). Entrée libre. 

émissions pour garder cette mémoire @ 

des femmes j elle a également rendu ® vendredi 14 mars 
hommage à la rigueur avec laquelle les @ BORDEAUX : Pot de soutien à la librairie La Plume Noire et au 
émissions sont construites. ® Monde libertaire à !'Athénée libertaire, 7, rue du Muguet à 19 h 30. 

Claire, elle, historienne et anarchiste, 
® 

a montré comment cette émission avait 3 Ll~LE: Réunion à 18 h 30 à la Bourse du travail (salle Delong) 104, 
été .un instrument essentiel de recon-

® rue Jeanne-d'Arc, du collectif du Nord-Pas-de-Calais pour accueillir la 
naissance des femmes anarchistes dans 
les milieux féministes. e Marche internationale contre le chômage et la précarité. 

Puis une militante de Ras !'Front a ® PARIS: Le groupe llbert.aire Louise M_ichel organise une réunion ((La 
raconté la dernière action de Xavier * ' · Fédération anarchistè; comrrien'f ç'à marche, à qùoi ça sert?,, au 
Dor, la matin même, contre la clinique ® 
Isis, dans le xme arrondissement. Elle a ® ~ocal La Rue, 10, rue Robert Planquette à 20 h 30. 

samedi :.15 mars stigmatisé les différences dans la façon ® 
d ' intervenir des forces de l'ordre : @ LILLE: Débat au centre culturel Benoît-Broutchoux en présence de 

® Gérard Dahan (universitaire-Lille Ill): L'anarchie fonctionnelle d'internet 
® peut-elle déborder dans la société française? A 15 heures, 1-2 rue 
® Denis-du-Péage. 

rapides et brutales contre les sàns­
papiers, lentes et protectrices avec les 
bigots. 

® 
Ensuite le Théâtre de !'Urgence a 
bien fait rire la salle avec ses e ROUEN : Le groupe de la Fédération Anarchiste invite ses sympathi­

'-, sketches, qui mettent en scène la 
·. ,vie quotidienne des femmes, ® sants à débattre sur le thème de l'antifascisme à partir de 14 h 30 à 

militantes ou non, leurs amours, e la Halle aux Toiles. 
leurs incertitudes , leurs tics de ® 

langage et leurs contradictions. ® TOULOUSE: Le groupe Albert Camus de la Fédération anarchiste 
Dans ce climat convivial, le verre de ® organise un pot de solidarité pour récolter des fonds afin de soutenir la 

l'amitié a été l'occasion d'échanger * librairie lyonnaise " La Plume Noire », victime d'un incendie criminel à 
quelques phrases, quelques adresses , ® 17 heures à !'Athénée Albert Camus, 36, rue Cugnaux (M 0 Patte d'oie). 
quelques souvenirs ou quelques projets. ® 

Puis Sabine Viret a terminé la soirée 
® 

mardi :18 mars 
avec sa voix chaude et sensible, aux 
sonorités méditerranéennes. 

La Rapporteuse 

® 
LYON: Rassemblement à l'initiative du Collectif lyonnais de soutien 
aux sans-papiers à 18 h 30 place de la République. Venez inaugurer la 

et Place des sans-papiers à Lyon en ce jour anniversaire de l'occupation 
® de l'église Saint-Ambroise à Paris. 

* Femmes Libres, tous les mercredis à 18 h 30 @ mercredi 19 mars 
e ANGERS: Le groupe Malatesta organise une réunion-débat à 20 h 30 

sur Radio Libenaire, 89.4 Mhz. 

Merci à Anne-Danielle pour l'affiche, 
Dominique, Jean-Pierre et le Comité 
d'Entreprise de la Caisse d'Épargne pour 
l'espace du Centre culturel La Clef, Frédéric 
pour le son et les lumières, assisté de Pascal, 
Nadia pour les plages musicales, Sylvie et 
Jean-Claude pour la projection vidéo, 
Danièle, Elodie-Cécile, Kàdia, Christine, 

• à !'Étincelle, 26, rue Maillé. Thème : l'anarchisme aujourd'hui, projet, 
luttes et perspectives. • 

* ® DRAGUIGNAN: Le collectif libertaire La Commune sera l'un des 

3 
nombreux participants à la soirée « Réfléchir avant de haïr ,, avec des 

e débats, des documents, des rencontres et des concerts (ska, rap) de 
et 16 heures à 23 heures à !'Espace Saint-Exupéry. Entrée libre. Marie-France, Jacques et Guillaume pour la 

buvette et la table de presse, Claude pour les ® 
envois et la caisse, Farida à l'entrée, Riri et @ 

Marie-Ange du Théâtre de !'Urgence, 
Patrick de Mots et Musiques, Sabine Viret ® 
pour ses chansons, Hélène et Élisabeth pour @ 

la coordination et, bien sûr, Nelly, sans qui ® 

s a medi 22 mars 
LILLE: L'énergie nucléaire en question; l'actualité des luttes 
antinucléaires ... c'est une conférence-débat (+ projection d'un docu­
mentaire sur Superphénix) avec Bernard et Bernadette (CNT-énergie) 
et Perline (revue Silence) à 15 heures au Centre culturel libertaire 

rien de tout cela n'aurait eu lieu. 
® Benoît Broutchoux, 1-2, rue Denis-du-Péage. 

• PARIS: Le groupe libertaire Louise Michel organise une réunion "La 
• Fédération anarchiste, comment ça marche, à quoi ça sert?» au 
® local La Rue, 10, rue Robert Planquette à 15 heures. 

® BORDEAUX: Débat sur le thème « La xénophobie au pouvoir » avec 
@ Philippe Coutant (CNT, Réflex, ASTI) à !'Athénée libertaire, 7, rue du 
® Muguet à 15 heures. 

® ARGENTEUIL: Les amis de Pierre Kropotkine et le groupe Mala­
® testa de la Fédération anarchiste organisent une conférence-débat 
e sur le communisme à 18 heures salle Ambroise Croizat, 21, rue 
® Defresne-Bast. 
@ 

® 

@ 
. . Jeudi 27 mars 

EVREUX: La délégation (fo ICJ.Jédér.ation cin9rsn.i st~ se rendra à 
ê 17 heures à la préfecture afin d'exiger des papiers pour Frédéric 
® Nzau Nsumbu (cf ML n° 1071). Vous êtes les bienvenus. 

samedi 30 mars 
® STRASBOURG: Durant tout le week-end aura lieu le congrès 
® national du Front national. Vous n'êtes pas invités ? Le Scalp, lui, 
® vous invite. Vous pouvez le contacter via le café associatif « Au P'tit 
® bonheur, 14, rue de la Schwanau, 67100 Strasbourg. 
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